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qui répondirent immédiatement a de distance et 
lappel du lieutenant-gouverneur. damné, avec u 
Le samedi, 7. dans l'après-midi, main, 
une nouvelle compagnie composée Par suite d'i 
exclusivement de Métis et de Cana- t 
diena-Françnis fut envoyée vers la loger « 
frontière sous le commandement de L’Indien, 

M. le Capitaine de Plainville. M. tiré sur lui 
Qingras était lieutenant et M. Beau- mais il 
pré enseigne. Dans les rangs on j 1 ice. 
peut citer MM. Dr. Paré, Roy, A. Un de ses frères alors 

Deschamp, Myrand, Martel. la poudre à canon et de là 

D’autre part, dès le vendredi, 6, traça un cercle noir sur sa n 
une organizatiou de cavaliers se pendant ce tempH-là le sou 
formait à St Bonilace, et tout d’a- rechargeait sa carabine 
bord ils se proposèrent de pai tir ex- A un signal donné il \ 
plorer la prairie dans le sud-ouest, f eu e t atteigriit le centre »1, 
de façon à prévenir une surprise de Après quelques mouvemen 
cecèté. vulaifo, l’Indien se rem c 

Après réflexion MM. C. Nolin et arrière; il était mort 
E. de Lagimodière décidèrent d'at- Chacune de ses mains .u 
de tous les contin- jours tenue rar le shérif 


de nos loyaux et fidèle* sujets 
de s'enrôler et de se préparer 
immédiatement à donner toute 
assistance pour repo.usser tes 
bandits et protéger ainsi leurs 
foyers 

Nous leur enjoignons donc 
de se réunir immédiatement 
dans leurs paroisses respectives 
et s'organiser dans ce but. 

Nous faisons appel à tous nos 
sujets hien-aimés, quelles que 
soient leur religion, leur race, 
ou leurs différends politiques, 
ou autres.de se réunir noble¬ 
ment et loyalement autour du 
drapeau de notre patrie com¬ 
mune, de choisir pour chef les 
hommes les plus capables et les 
plus considérés parmi eux, aux¬ 
quels nous ferons tenir des 
commissions sous notre seing, 
et nous enjoignons, de plus, 
chaque chef ou capitaine do 
troupe organisée de la manière 
susdite de se mettre immédiate¬ 
ment en rapport avec notre 
Lieutenant - Gouverneur de 
cette Province. 

Nous mettrons à la disposi¬ 
tion de ces troupes ou compa¬ 
gnies des personnes ayant l’ex¬ 
périence et les connaissances 
militaires requises pour les in¬ 
struire dans le maniement des 
armes et daus la discipline mili¬ 
taire. 

Chaque officier ou milicien 
appelé au service recevra, pen¬ 
dant. et tant que ses services 
seront requis, la paie, allouance 
et compensation donnés à la 
milice régulière du Canada. 

Nous avons confiance de pou¬ 
voir repousser ces bandits, 
furent-ils dix fois plus nom¬ 
breux, surtout lorsqu'il s’agit 
de protéger nos familles, nos 
biens, nos foyers, menacés par 
une poignée de misérables en¬ 
vahisseurs. 

Rassemblez-vous donc de 
suite et organisez-vous. 

Nous avons la certitude que 
notre peuple entier, si loyal et 
si dévoué, sans distinction d'o¬ 
rigine, répondra avec enthou¬ 
siasme à notre appel. 

En foi de quoi, etc.. 

Par ordre, 

(Signé) 

THOS. HOWARD, 
Secrétaire-Provincial. 


j parti de féniens commandé par 
O’Neil, venant de St. Paul, s’avan¬ 
çait dans la direction de Pembina 
avec le dessein d'attaquer Winni- 
peg, qu'on appelait plus souvent a 
cette époque le Fort Garry. 

Cependant on n'attachait que peu 
d’importance à ces bruits; et le 
Métis se faisait l'écho du sentiment 
public lorsqu'il disait: 

“ Viendront-ils ? Ne viendront- 
ils pas ? 

“ Telles sont les questions que 
j lœaucoup se font et auxquelles peu 
l sont en état de répondre. A coup 
sûr nous ne croyons guère il une at¬ 
taque à main armée des bandes du 
Général O'Neil. La distance est 
trop longue entre St. Paul et le 
Fort Garry, le pays est trop désert 
et la saison trop avancée. 

"Lors des invasions de 1MW et 
1870 au Fort Eric et à Pigeon HUI, 
en Canada, il faisait chaud ; c était 
en plein été, et les soldats d’O'Xeil 
n'avaient que peu «le chemin à faire 
pour so rendre «le St. Albans il 
Pigeon Hill eu Moore's Jmiction, 
de Buffalo au Fort Krié. Leurs 

bases d'approvisionnement étaient 
faciles et assurées, et ils pouvaient 
en cas «!«■ défaite fuir en chemin de 
fer et aller se cacher sans s’exposer 
à périr de froid.de faim et de mi¬ 
sère. 

' Voilà pourtant ce qui attend ici 
les pauvres malheureux «‘garas que 
l’on «lit enrôlés à la suite des filous 
ou jtles politiques dépités, si vrai- 


«u con- 

»ne carabine à | a 

Un accident, l'am,. 

partit toute seule et la balle alla * 
loger dans le toit de la maison 

• cr T nt q«’on avait 
se redressa et tressaillit 
no parla, ni ne bonne.. 


tendra l'ar 
gents français pour agir de concert. 

M. Th. Harrison, père, vieillard 
d'une vigueur peu commune, par¬ 
tait dans la nuit du samedi pour la 
l’ointe-des-Cliêne 


et après avoir 
entendu la messe le dimanche matin 
il repartait aussitôt à la tête de tous 
les hommes disponibles de la pa¬ 
roisse. 

Le 8 octobre (dimanche) une dé¬ 
putation enthousiaste de deux à 
trois cents Métis-Français se pré¬ 
sentèrent au lieutenant-gouverneur 
pour lui offrir leurs services. 

A leur tête se trouvaient leurs 
chefs les plus respectés, et les allo¬ 
cutions prononcée-» départ et d’autre 
furent empreintes de la plus pure 


Pour Plaiair ou pour Expioror. 

Chaloupe* ot canot* noofwou de weonde main, 
a vendre. 

SCAIFE FRS. C0NSTRÜ D ™ S EAUX 

Agent* de* canot* Peterborough, 

is-8-86. Au Pont le la Ruo Main 


française, l’accusant d’avoir hésité 
sur la conduite à tenir. 

(A suivre) 


A. J. WALLEN & CIE 

PHARMACIENS 
EH FACE SE L’HOTEL MANITOBA. 

286 Rue Principale. 


Un Bel Exemple. 


M. James Fergusou, de Jonesburg, 
(Missouri), citoyen des plus hono¬ 
rables, témoin oculaire du fait qu’il 
rapporte. 

La scène se passe au Texas. 

Un certain Indien de la la tribu 
des Choctaws avait été soupçonné, 


Cette proclamation aussitôt con¬ 
nue, eut pour effet de provoquer 


srmciAUTMS françaises 


Baumo Rliumal. VlnA la Creo*»lc iMorinl 
Sirop du Dr Lnviolette (Turabent hlm-) Trésor 
do* Môres (Dr. 1» K. Picault), etc., «te. 

Correspondance en Français sollicitée. 
1 - 17-091 


Quincailleries 

Ferblanteries 

Poeles 


FER EN BARRE 


Fournitures de maison et 
Harnais 


Une boutique de ferblantier 

est attachée au magasin 


A tout ceux qui sont concernes, 

Salut ,— 

Attend*], qu'avis nous a été 
transmis, de sources sur les¬ 
quelles nous avons lieu de 
compter, qu’une troupe 
d'hommes sans loi, ni principes, 
communément appelés Féniens, 
se sont réunis sur la frontière 
qui sépare notreProvinced’avec 
les États-Unis, près ou dans 
Pembina, et que ces hommes se 
proposent d’envahir le pays, 
prenant pour point de départ 
le territoire «les États-Unis, 
Puissance avec laquelle nous 
sommes en paix, avec l'inten¬ 
tion de détruire nos propriétés, 
voler nos biens, et commettre 
des outrages et des brigandages 
sur la personne de nos loyaux 
sujets, habitants de cette Pro¬ 
vince. v 

Quoique nous ayons- à notre 
disposition une force régulière 
à opposer à une si criminelle 
invasion, nous enjoignons par 
les présentes à tous et chacun 


it poJir''le posagtyie paratonnerres 
ÿ <{>ou.* "l'EcrerÀ?use Alpha de 
ival” la meilleure marque connue 


Coin des Ave. Tache et Provencher 
ST. BONIFACE, MA 


Tailleur hors l’union/. 


tachement, comprenant 200 à 250 ® onse J ltl ue b 
hommes sous le commandement du dan f e cer ® ae “ 
Major Irvma, s« mettait en marche rant . en nftnfc 
par un temps abominable ; il pieu- “ e „ t mesure 
voit k torrents, et pour quiconque . Pen<lnnfc ce 
connaît la nature de notre sol il est breux 8 P ecfcafceï 
aisé de s.e faire une idée de la diffi- §°î*8 e ' et „ une 
cul té que présentait la marche dans ,la " ‘, autre 


-- Au y°ut de quatre milles, la 
troupe arrivée près de la demeure de 
M. Hamel in, s’arrêta et campa. 

• DU de la Population Fran¬ 
çaise I élan ne fut pas moins vif 
chez les Canadiens nouveaux vpmiQ 


prendra COUUJltSU lut wnimumc m 
loyauté parfaite dont firent preuve 
alors tous les citoyens français de 
Manitoba. 

Dès le 28 Septembre, 1871, le 
bruit courait à SL Roniface qu’un 


354 Rue Main. 











